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L'EDUCATEUR
(L'Éducateur et l'École réunis.)

-SOMMA irt:

LE CON« il II- > DE BERNE
Elle» sont derrière nous les gra ndes assises du Congrès scolaire

suisse, qui ont réuni, sous les vuutes de la cathédrale de Berne, de
1400 5 1500 partioïpwits.

Au point de vue éducatif strict et du profit que nos institutions
retireront de ces nombren-seru dis usssions, nous rapportons de la
ville fédérale une impression Mt mélangée.

Dan- les doux prini; ipaie s ques lions à l'ordre du jour, on a tendu
des main? suppliantes. ;i la Confédération Nous sommes (»artisan.
sou- certaines réserves formelles de l'intervention dr.r la Confeité-
ration dans lo dnmaine de l'édu ution populaire ; mais, franohe-

nabres ont i>>ut Tait, tout sacrifié

livrer ne double assaut k la estas
D'accord ave..-M. Üüss pour v,

ii.--iia-.iri.-,- qu'il est opportun de

ir. ibri- l'in-traction élémentaire

pravons, d'antre gît, qot nons
t: - pui-,| --I -i.e.-i..li;

scolaire —demander des million.

,-toi.iii-r .l'-iit.-n.i:-,- 1— ^.-r.¦.•;,.-

pour unod.'-pi-n-i- dont la eonsti-
tutionnalitéamèm,- 'ri' ,li-<-iii»'»-. ; .orsquelWa-semlil.'-e tï-Jéi-ale i-nt
de renoncer â remplir ses oMiga i ..i- .-..la-tefi-: ,nii»-l.e-< - n ¦ ¦¦¦ p:i
concerne le relioisement et la po
son temps, nn :iur;i remura h II itialive populaire. |...in !,¦ ,-,-i- .ri

les Chambres se refuseraient à il
«chenal, »mt dit quelques orateur?
dant i l.tenir qu'on fit unedei lïérv iléiiu-m'-l." ;i ipr.k.lri'l.: ,n-il
VOteeg. Le peuple suisse suivra-'
X, n- :¦».-¦,rr- de sérieuse»», r-aismis
ti.-,ii--,„!i.ir.»Mie puiv.-nl qm- v/retter une insistance déplacée



11 ne nous est pas possible de reproduire ici toutes les résolutions

votées, tous les viens formulés. Nous rem oyons le lecteur
au compte rendu officiel du congrès.

Relevons cependant parmi les nombreux rapports présentés celui

de M. Wer-kerle. de Baie, sur l'évolution du principe de l'intuition,

de Pestalozzi a FrceUil. E enfant est un ouvrier qui demanda
k agir. Agir, c'est exister. Avant qu-- l'homme n ait agi. ni lui ni
les autres ne savent ce qu'il est. ni ce qu'il peut. Rarement le principe

de l'acitritc lihre et s/toulti tt"-- ¦ That gke tspnncip) a été ue-
veloppe en ternies p.us élevés et plus convaincants.

Le travail de .Mlle sclnirer. de Zurich, sur les écoles complémentaires

déjeunes tilles mériterait pins qu une simple mention. MM.
Bendel et. Weingart ont fait une conférence sur les rapports de
renseignement professionnel avec 1 école primaire. M. Fisler. le
spécialiste zuricois. et Mlle Murtig ont interprété le plan d'études
quil y a lieu de suivre avec les enfants situ: res ou fail les d'esprit.
Les maîtres abstinents ont vote toute une série de résolutions sur
l'euseignenieul aaifialcool que Eutin, i Educateur reviendra sur
les travaux de la Soc de s-usse des madrés d'écoles- normales.

Le clou du congre- a été l'exposition organisée par les soins de
MM. Wein gart et R-'k'i1 dans la halle de gymnastique du palais
scolaire de Monbijou. i bas les »ours manuscrits, les longs cahiers
de notes, les écoles refuges de 1 al straetion. des mots sans les idées,
des exercices de mémorisât:on înuitolliyeente. du psaitaeisme ' Que
de ressources mises aujourd'hui à disposition des instituteurs :

cartes et manuels géograob ques. moyens d enseignement pour les
sciences physiques ei naturelles, tableaux anstorjques. ete. Il y
avait à Moubij,m toute une série de tableaux muraux destines ù

illustrer la staiislique scolaire suisse, travail intelligent, intuitif
au premier chef, des plus suggestifs. M. Lambelet. du Bureau
fédéral de statistique, devait donner, dans la salle même, une conférence

sur ces tableaux et les enseignements q u en découlent. Le
lundi, à 5 heures, nous apprîmes que M. Lambelet. vu l'affluencc
des visiteurs, renonçait à sa causerie. Les tableaux seront
photographiés et. publies, accompagnés il un texte explicatif, nous a
assuré M. Weingart.

La Suisse romande était représentée à Berne par le bureau de
ia Sene ¦'¦t..' p.'dagoü qua te a Sui-se oman le au complet. Au banquet

Je lundi. M. i.Tiignaux. pnkid-nt. a afjurté au Schweiz. LeJ.-
rert-i r-ut !•- sailul (K lu Sfrlinu-situr- MM. Rosier, professeur.
doyen de la section pédagogique du n'iymmi- Rn-lard, président
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Nos collègues de la suisse allemande en uni le re unaissants.
Dans son discours de cL.ture. au Munster, — last but not least,
— M. Fritschi pn.sident rie lu Sor-iete suisse d,-- instituteurs, par-
lant des liens toujours ]dus étroits qui doivent unir les sentions
cair.onales. a donne la Suisse fran aise en exemple el parlé de l'or-
.jaii.salion de la Société pcdai/oiia/ia' th: in Suis*' ro nJe ,.< i ,.a

d'un modèle à imiter. Nous avons, ici même, montre, à diverses
leprises. tout ce que nos nouveaux statuts ont de puissant, en
même temps que de libéral, pour neu que chacun y mette un peu
de bonne volonté. Il n,- nous esi pas imliif, r,-n1 de trou ver celte
déclaration dans la bouche même de 1 homme qui met tout en œuvre
pour réunir sons les plis du même drapeau ia grande cohorte des
instituteurs de la puisse allemaudc.

SIMPLE LETTRE DTK JEUNE INSTITUTEUR
Après avoir passé quatre années sui les ban.es de ] école normale,

me voici depu:s quelques mois en possession de iiiun brevel de
capacité; je suis r.st.tuteu--. Le sort vient de me [,1a cer ,'i la tète d'une
noml reuse classe â troi- detn-és. ce qui signifie que j aurai du pain
sur la planche. Alais un jeune h" in nie sain et robuste, animé parle
feu sacré et conscient de l'importance de sa mission, ne doit pas
s'effrayer de cette rude tâche. Aussi vais je m'y consacrer avec/éle
et persévérance Sans doute je rencontrerai dans ni m enseignement

bien des difficultés de tout genre: j'aurai des le début'une
peine immense à organiser mon école, de manier-, à oci-uper tou
jours utilement ces jeunes espr ts différents d'à-e el d'inf-lligence.
En raison de cette composition de ma classe l'él-'-ments si hétérogènes,

il nie sera aussi bien difficile .!•- suivre régulièrement tous
les bous pr ncipes pédagogique- reçus à l'école normale et mis en
pratiquée I école il application, ou j'ai pa—' tr, .p peu de temps sous
la direction de maîtres expenrnen-.ès el dévu-'s. Je dis treppen
ii.p temps, car. en effet, pour être mis en demeure de donner de-
Ißi-Cuis d'épreuve sur toutes les branches ,-t cela aux trois degrés.
pour me familiariser avec 1 organisation générale d'une classe, une
pratique d'un mois nksl pas sinisante. J'avoue, pour ma part,
qu'un exercice coiitiim d une' di-mi-année au moins m aurait été
l'oit nécessaire pour me lancer dans ma carrièiv -uns trop de
fâcheux tâtonnements.

Malgr-'» cette préparation .n^ul'usante, je dois cependant me pro-
P'ir-or d'enfreindre le moins nos-ible les lois méthodiques de l'en-
-eigiiement. en combatlar.l sans cesse la funeste routine, fléau de
l'école. Et j'entends par routine, en gem. rai : le manque d'un
système rationnel d'éducation, le défaut il intuition, de liaison, de
concentration dans l'enseignement, l'abus de la mémorisation machinale,

etc....
J'appelle routine, en parti cil;, r : é-- <-\, ¦;¦.¦ !¦¦¦¦- d- |.», lur- -t ré.-i-

tatiou purement niécaniqu,-. b - -¦ molanil- dr te, un- ite ehi.r--.-s,
les trad tionneiles et ennuyeuses dictées donnée- sans pkp;uati,»ai



et soiiv
petit bn
de grau
iléLaki,'

2 composition choisis au
ue littérale des chapitres
laticaux faits de phrases

utiuc: la mémorisation do versets, psaumes, for-
mules'eatéchétiques exprimés dans un langage au-dessus de la
portée de l'éièvr-. J'appelle routine une marche trop hâtive dans
l'enseignement du calcul, les opérations faite? avec des nombres
dont 1 ¦'

¦ e- -- sue.- e ami!,m suffisante, l'étude
toute mai, hinate du livret, tes règles d'arithmétique apprises sans
être foulées -or d— ..»aipte- préalablement exposés, etc....

Je un- soumettrai- pareillement à la routine en négligeant les
leçons de géographie locale, en donnant un cours d'histoire trop
rapide, pas sumsamiiient .¦•pprifon,.!: e détaillé pour qu'il en reste
chez l'élève une empreinte durable, en ,-onsacranf. des lei;ons de
dessin uniquement a des copies serviles, etc....

Je me paie peut-être de trop belles résolutions en croyant jeter
facilement ,.te -_i'té tout et attira:! routm er. et pourtant, il faut
absolument que je travailla sans relâche dans ce but. si je veux être
C'in-iëquent avec mes principes, si je ne veux pas chaque jour me
torturer lai conscience en commettant des ca-imes pédagogiques. Il

¦ e- •: ¦• ¦¦'¦ o..t prix de donn r ui"- '.- ¦ \.~ r,u--i ration-
l„ sattle en vue de provoquer che,; r.-nfanl ir tténe-
.-¦ '¦ - .- »¦ facilites, pui-qu- i.-l d,..i

faut,
nelle
loppi
sain-

.les

elon la

.imand

Ù«
natu-

vamerc.
"instituteur est
is dont marche
un instant des

e ceux qu'il lui

» de leur tâche.
» mes â la tète e
». accourant aux

t-étreles objec-
i, que les prin-
ut à l'école nor-
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male sont les meilleurs et les plus rationnels :' Sommes-nous
vraiment obligés d ailer die relier dans les pa\ s du Nord ou ailleurs des
pédagogues modèles-? Et puis, après tout, peut-il bien exister dans
ce domaine un système d enseignement bien défini avec des règles
scientifiquement' établies u

Je ne me sens pas la compétence voulue pour répondre moi-
même directement à ces objections, aussi men absttendrai-je :

mais je dirai tout simplement que, malgré mon peu d'expérience,
j'ai déjà pu cependant juger de la baute valeur des principes et
méthodes en question. J'ai pu constater qu'ils-ont établis d'une
façon rationnelle, il après le- lois de la ps\ chologie fmfaniiiie. qu'ils
sont propres k éduquer noriiiali-inciii 1 enfant et qu'ils portent des
fruits heureux. Lette seule constatation me suffit. Peu m Importe
de quelle école se réclament ceux qui ont pour tâche de former
actuellement les élèves-mai très. Je ne m "inquiète pas de savoir si
leurs principes viennent de Suisse, de 1- rance ou d Allemagne, de
l'Angleterre ou îles Etats-Unes : je les trouve excellents, je les
accepte sans hésitation aucune, comme j'accepterai tnujours chaque
principe nou\ eau dont j aurai constaté I heureuse efficacité.

Armé donc de toutes ces résolutions, je m'en vais maintenant
me livrer courageusement à ma penible, mais Mb- tâche, en ayant
soin de ne pas" me laisser déconcerter par le- écueils semés sur
mon chemin, el eu cherchant simplement comme récompense la
satisfaction du devoir accompli. tj'1.

CHRONIQUE SCOLAIRE

Les professeurs de gymnase a Baden. — L'assemblée annuelle ,1b la
Société suisse de« prof..--v.iirs .le ..yiinease aa eu lion le k' el e aal oaîtobi-e à llaiden.
sous la présidence lie M E. Arlieuz. professeur a St dall. Kilo comptait une
soivanlaine ilft pari-iupa-ml-. parmi lesquels les [¦" a.!'..-ss»_-ors des ;_'j niuusirs il Aarau.
rie Sl-Gaill el. il,.» Ua; :¦ raljieiil tes [.'.es i,,-,[iil.:,.».n»e le evan riais, i le /.u -arli ayant â la
même date se, evuueiis île malurtt-.' lai majeure part re ,i. -.»al l'e.t'iisa tTiseiynaut
n'a pu se rendre à lu r"union Qtiaiil a lai Suisse r..>inaiiiile. elle n'avait, à "notre
tounaussaiiee qu uu seul représentant en la (-.r-vsoiiur- le M Bei-trand directeur

L'ordre ,lu pi ira-, llil lei r.-irl su i ¦ I ai-.-ernlilée ,r entendu nue étude île
M. Fröhlich, professeur a Aarau sut Cii-itou el César un "r;i\;nl i.irl iileressant
et riche en idées de M. Limini;. prul'essenr a St-Gall. sur I ense saiiêiiient de la
langue al lerr uni, le a'aans 1, s '.'viaïuases en lin un expias,' complet ,1e M Veppli
professeur aï Zuncli sur 1 aillas scidiaire sinss. pour lr-s _'\ la r mises, actuel leine ni eu
pré parai io n Nul n Hait mi-ieu.». plate pour iranler ce sujee que M Aeppli. car c'est
lui qui esl i auteur du prie.mer projet [:-i-

e"- — 111 ."¦ pour ie plaiii de I atlas II a parlé
a\ec sa eoillpeteinaei et mi clairl,' Iiabitiiel e- doutel'ois i i.ss,'iiil,l,Yi n ai pas ralilm
toutes ses conclusions tille s est déclarée favorable a 1 elrd.oratioil d'un atlas

pour les gymnases, mars elle des reraite .e voir div se eu ileu\ parlies. l'une suisse.
1 antre i-ciirraile Le v ni urne o-iaisaiT.'- éa la Suisse ne serait pars exelnsi veulent gi.»n

graphique a il devrai! renfermer aussi îles unies li.sl.r riques. La réunion n'a pas
¦voulu se pro uo nee r' sur les pies lie al s ..I ordre teelin rpie en pari reid ier sur le mode
éie represeiilu'iivii du I erra ni Elle s en remet pour ceéa a la Commissi:)!! spéciale
nommée par la Conférence des Directeurs i-anlonam de I lus truc lion publique
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Cette Commis-mu e-l uni a posée rie M le I on-ciller ri'Mal (Inhal, presidenl
M, Iluher, secrétaire a Zuruli, vice-président M K Guex directeur ai Lausanne,
secrétaire., M A'.»p|'k prol'rsseur ,a Zurich M linickner redeur de 1 l'rmersite
de Berne; M Held, ingénieur a.a; le.ur--.aia lopo,.i-a pliaque fédéra;, à Berne a M.
Kna|îp, professeur al "sein.ha:cl M Rosier- pr,ile-seur a Genève.

La question '.les omi.ii eus de malui-ité. ai n lourd liui pendante ,levant la Con-
f..-..lér;iliou ia a pas él- aliordk- a fiadeu,

La pi-ochaine ri-aii-aên de lai Srei.eai i : l- ^.u i s-e .l.-s pa-. c'----seras de ,»i ii.iiaas-. amra lieu
a Lucerne. en £900.

_\ELCHATb,L Société pcdaKojîique neuchâteloise. Station dt/ dtstriet
du Lucie — S n »ce ''" C octolire IH 99. ri 2 I:. ti/iro niuli. a» Cûlleije ilu Lüde,

M. W. llailloe pr,'»s=,1eiiL présente son rapport annuel sur la marehe de la
socieh: pendanl I exercice écoule. Ce rapport es: aalopt.- a I unanimité- et avec re-

M P. Dubois fil« en nrr rapide e! elair expos,- nous donne .[uelqnes
premières notions lie géologie 11 nous pairie .le lai lorinalion de ia terre des i-rands
pbéiii.m eue- qu'elle J subis, puis, lu de'-etrippeiiienl ja-aeluel des piailles el des
animaux Chacun a ele i ivenieu! inleresse par le travail de M. Dubois et loi eu
exprime tou le sa gratilud.a

Vu l'a prochaine eutruduetaou des sciences nainn'lle». un programme de l'école

primaire, la seclron du Ci,ele avail. dans sa s, anee du S juiNel a la Brevine.
décide I organisât ion de murse* hat n niques atm »que ses membres lussent mieux
a riiênie d'ense inner ekle norm Ile brandie kl programme.

I.a pi-erniure de ce- courses s esl farte le .aeeidr 11 septeenbre après-midi ; elle a
été dirigi-e par M A Dubois, directeur des écoles primaires du Locle,

M Dubois dnnne a la planche noire nombre d "explications el de renseignements

pri'Cieux su Sia-el des '.raiuvailles et des nbsoi--, aillons krles d.ieis celte course
Merci à M. Dubois peur les ci.iniiiessan.-.--s qu'il nous j fait acquérir et pour la
c plaaisainiae avec laquelle il se inel ai noire al r-a.osi liera pour l'an-,' de noim lies
priiineii'.tties botaniques,

M. I'errenoiid insl. aux Ponts, coinaimtia'iii... les .leri.nres ,.1,'visaous du Comité
central, el. pour clore la séance M. P Benoat, rlcuine reclure d'une petite srène
buiinirisliijiie le système m-'lrique ei 1 ancien >yst,-aue des poids et mesures.

>'ot.rc section mira aine séance ailuliilistralive a; 1 issue de la prochaine con-
i'.'-renee officielle de distr el ' Ca. Matthey.

ZU11ICH Les à,ail i u.,e-n es scolaires eu canton de Zurich sont assurés pour une
valeur lolaile de 'i'i'..':, -rollioiis do francs soil 7 '.é. millions pour les bâtiments
de é'eiiscienemeill supérieur 23 iiiilhoiis poaar les écoles primaires, el 1 '/_ nul
hou pour les locaux rie c> iniiasliquc Et due qu'il [nui constater que les forts du
Gothard ont coûté le double!

BERNE M E Kichard. maitre â l'école d'application annexée, a 1 école
normale de Mofvvyl a ete nomme mai lre au proiv innase d? la ville de Herne.

Au lieu d'aller en classe une jeune lille encore en Age de Ikeuenlcr 1 école,
eeilra en condition ri.ins aen des bazars ele li i die Le père .it, l'en l'ami a élé con-
ilaiime a une amende de KO lr. peiiir les lit:.! absences de sa tille.

— M. Gobai Directeur de l'instruction publique, propose les deu.v reformes
suivantes eoiieenuml la formai loi a du personnel eiiseienn.ul rlains b- canton ne
Serne :

1" Durée des études portée à 4 ans.
i" Création d une s,.-elii,ii pkapi/ique am e\ mnase ,!e Ilerlboud
Le Comité ceëlinl ,!t! k 'ûCn'ie 'li* iitttiititeii.re bi-rnoi-i i-è voil. dit il. dans

i obli cat ro n de mettre à ban ia commune de W ald--nd..:f 11 an'ordil à ses membres

pendanl deux ans, .1 acc-pter les l'ouclions .1 instituteur dans cette coin-
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Le Comité central de i assocnalion suasse »les nis'oUiler.iis, ealbohqucs vient
d adresser une demande a la ihrcttion de t'eus truite.n publique de- canton- ea

tholrques teiidaint. a établir un eoiaçordai entre i e. i.uiiéuns an point de vue ies
Cta-es'd elagrbible des martres Le bi-r-vc-i obtenu .laias am ces cantons, calholaqaiee
serait valaiile dans tous if-s antres Deoiibmeiil, le vent est à l'en tente inleroan-
louaaeet la Fretzinj-iiiled esl on progrès.

FRANCE. Le l'uni, journal des Oe.ivr-es sociales, redig' par une femme,
Paul-.- "V rtmeroiî, reprodmi, a sou tour une (»urne de r.ntri- aa-iicle Contre ¦: ln
'clilni/ue». il lui esî agréable de couslaeer. riil-rl, Coniii.ent ia question des chàii-
iT.enés corpore.s est envi se a.'.'-," dans éa Seusse a-onaamde er. en par lu. über, par son
fonfrère de YEducateur.

Le Volume, journal ries lia sti lu Leurs el des ansliiulrioes parait a parlir du
¦l'-1" octobre rlans le l'onnk des revues II iiiau-'ii-ora loeite. un,:, -wie de refoa-nees

L'édiletir a eu la lionne fortune de |,¦ouver ein ..ur-eerleur dans M Juéss Payot.
ï auteur de I''Filtienttun. de In. rj.iirrlr r-i du beau livre Jut'.iit d entrer dan,' ta
ïif. rrtt.v rrifitituteurs et nux iiislüitiricf, 1 boimiee eue sa baulë compétence en
maliere perfaeogique, ses travaux -.1 éWiabéeineiit accueilles par le public, son
ilécoiiemenl â \:\ earisee rie Ikisei^iii.iaicii- -.irriinirf-.. desiiee,, enl luit rature,le» lei I

pour eelle tâche.
Nos illclhodes sent a. iekrnier, é.re Jules l'a vol Néons avorj, conserve les nie-

ihe.ies des ê'.iucaieiirs du î~-"?- siieio Méthodes oxee.lle:.|es. pour l'.ure de. bons
sujets, dep 1 oral il es pour former des eilouras — inetbodes cvcklentes pour former
des consciences obéissantes déplorables, pour former des ion.scienc.--s murales
,-- autonomes ¦'.¦ décadees i. ai a-ecepier aucun;- v..-rilé morale qn elles ue 1 aienee

reconnue évidemment être telle — uietbolcs -xcellerrees |-.jm- uiarritentr I intelligence

serve, deploranàes pour ike'ram.lnr la peiisé;- el i ispiier i a'iour jia-ofond de

ÎSos méthodes son! deaneur-es :i],a.nar..-h-enies. comme nos mieurs. Le Volume
s aîtlaadiera d me'lre les oielhodes ¦-¦n ace erd u-.ee éi-s insiilnlaons i-earabl ,.aines
£ est a dire. qu a,t f. -methrutei: juir/rcet, i! ctiiiatiitterfi pnriiml leu iin-thaites acti 0,

qui suscilenl la recherche perso 11 eiel.e Attendons Le I tiUnnt- a i œuvre et voyous
comment il eutend réaliser ce e.roc ranime hardi.

NOUVEAUTES PEDAGOGIQUES ET LITTÉKAÏÏtES
Les trois Instituteurs de l'Aisne. — Sons ce titre, M le. lieeleur Zeller

vie; il. de: publier un petit volume que [ous les évasé ai .de.urs frai;,»a a s vou, h'oui lire
el faire lire a le us élt-ves, iirainds ee- petits, re est le récré, d'après des dûciimeuls
ofeiciels, do dévouement héroïque des trois alestinileurs- do 1 Aisne: (khie-Jeaux
Poulette el Leroy, qui en bs7u ver-kent leur sari;- pour la pairie.

Le u0 313 de la iier'a- e:„-Hi:lt,l„..,l\q,ie hii-ùv.sf.e. esl. r.aousai.ai-i. eu entier a l'Kilii-
-e.-aleoi-, physique I éducation plusi .pae au peint de vue scient: f.que, 3 êducalun
pl.vsique au point de cas acchinquc ei é'ealucaiion physique nu point de vue des
méthodes d"appiu»ati,.si ,'!¦'¦ la p\ nanasé.i.eaue 2K iuiiühts divers ont collaboré à ce

numéro, qui constitue une suv.eid;,. moi nio-aplne aies exercices i-or-porels. Le leite
esé rllaislré de l^u gravures.

Ouvrages nonveaiux L nnate e-,, frai m? Je- !-.-,;>„'.<. de c/votrrS el I Aimée en fan'.-t il
•i i.r'-rctces fi-tuti-fii* :;ar Teau 11,: kl 175 ei öd centimes)

El litten Iriiernrr,'.-. s er 'f.; nvi tu ru frrinça m j'Oie; exaiism du in 'cet .sejie'rvio
par Fi Doumice-t t. Levrault.

Ouvrages recommandés L '/¦',«'ividieia it mt r'ihtlaris e:lit::alf'ni irttelleeltteite
f-si Queyrat. Pans c-be/. Eelix Alcan.

Lu liinjckf'k-Çite -.h iirlie,-;;,ti:i, par Tli Ribol 'S^p édition, Pan*, a.heai le mener
Ouvrage reçu llret-ee i:\t-:ii, .r .ir-'ê- -; ui-'i-rii'tirjii .ifturdraf:- par F Fernere

docteur en médecine Genève Impnaaeer;-: Paui liechter lluee des Voirons 10. ISiélll
.N.ius doneierons prochain émeut un e o» ne pto rer.du de ce Iravail.
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BIBLIOGRAPHIE
Guide pour l'enseignement de l'histoire universelle. — Deuxième

édition revisée par -l.-KI. David, professeur à l'Ecole Vinet.
Lausanne, imprimerie Ch. Viret-i.lenton. en dépôt o la librairie Payot
et en vente dans toutes les librairies.

C'est là un üo/naend'."/'::. comme disent les Allemands, un aide-
mémoire excelle ti .qui rendra de non-- -services à toute la gent
studieuse-et, er particulier, à ceux qui se préparent aux examens. En
une centaine de pages. 1. auteur est parvenu à résumer le grand
drame qui s'appelle 1 histoire, de l'bisto-.re des peuples orientaux
jusqu'aux dernières questions coloniales k même jusqu'à la
proposition de désarmement du cnur Nicolas II. f, entreprise, certes,
n'était pas aisée. Reconnaissons que M. David a su la mener h
lionne fin et que son manuel abrège, mais ne mutile nullement
trente siècles de vie.

TI va. de soi que c'est an maître à -vivifier son enseignement, à
animer «ette suite de paragraphes et de dates, à décrire ou h-
i'aconter au-ô des paroles qui ont coiïniie '/in ilirtr.it. des couleurs.
C'est à lui de donner à ce squelette, com nu» le dit l'auteur, la
musculature des ein hamements rie cause à effet.

A travers le fouillis des falls, ensuit avec aisance le fil rouge —
le mot est de Goethe — des événements qui se rattachent à notre
histoire nationale. Les faits saillants de 1 histoire suisse y sont

résous avons lu allentivenient les paragraphes qui ont trait au
XIXP siècle. C'est clair, prêta.s et moins aride que ne le ferait
supposer un Cruirle au-,s condensé. Nous n'en voulons pour preuve
que les paragraphes 91 funilication de 1 Italie). 1)9 (les Etats-Unis).
100 (umikalion del'Allemagiie). ele. La lecture eu est facile el les-
idées maîtresses sont mises en vedette de main de maître.

VARIÉTÉ
Dans cent ans. Un colonel américain pr...p'eike a ses heures, sans doute.

nous ouvre quelques hon/ous sur ce que sera le monde à. la lia du \ni£tièmi>

Dans cent ans. dit ce deun ,1 oulre-mer éNew-Yort-. aura trente-sep! millions
d'habitants (oui. trente-sept juste, pas un do plus) La médecine aura fait do
leis propres qu il n y aura plus rie malades apas m.-aïae des fous.i. Les chevaux, le
feu. la pousîkrc seront laliose moniiues s;:r najlr-.. j, nuke ; le fer et l'acier
auront cédé la paace à un mélanrre de n ckei et d aluminium : « le nickalum >.

Les Iraius de chemins ln fer auront la vitesse rie I .clair on vovaeera d ad
leurs beaucoup p us dans l'a. r que asur terre, à taule de I« aéronome ». nouvel
appareil mil par lo vent

Enfin, el ce n est pas a témoins beau de la predicl ou. uu insinua .en-,
dénommé k télevoir permettrai ;i in police rie vo r I ur. ec-np dueil. tout ce qui se

passera dans eue ci le et de siia>re a la p sec tout individu suspect e on ne dit
pas. par e\ei.i»ale si les eiloeis se serviront du di! instrument pour opier. a leur
tour, les mouvements de la police

Et maintenant, que couv qn .-.n; r.c-:- doutes pat entent sed eau eu', cent ans. ls
pourront nlnr- en toute raecin nssance de enlise nrkenler Leurs objections.



PARTIE PRATIQUE

LANGUE MATERNELLE
Degré inférieur 211" année).

Une première leçon de e ouj aig-ais a

(Jette leçon se rattache a une s. ne d cnlrclieiis (lecuns de
lecture, d'écriture, de récrtutionl donl le sujet principal est e Iti recolle de»

Les travaux auxquels telle-ci donne lien »»oui donc bien connus ils serviront
rie base a une première leeon ..le conjugaison Dans ce oui. le maître choisit sous
la dictée îles él.-.cs un cerlair: uoiiilire ,h» verlies qu il .V :t pou:- memoire au
tableau noir e Ex. :

1 lïamasser des pommes.
ii Porter un panier de raisin au malade.
11. Récolter des noix.
1. Arracher des pommes ilo terre.
Sujet. — .Noms i ont.,11- appr-aidrc a connaître les daller.-nies manières de dire

ee que I on lait 01 niciarC 01 ce jue I on voit faire.
U11 élève esL ¦ 1 -"-s-i g n ¦ - p, ur simuler- i "art on el. il dit ce qu il fait Je ra musse

di»»- pumme-i léu second elevv I nulle a son loua» et ivpkc ;•.¦- meines pairoles es: la
classe esl mixte, s adresser alternai vuanenS ri une bl leite el à u ai earron : l'un ot
l'autre énoncent laetle action ie hi nii'ine manière Je rtim.u.'.si- des pr,ntme< Eutin
tous les elevessiiiiiiltnuemerit ilûivenl surlordre du anaedre. sortir .les haines,
faire le simulacre de I action et dire ce qu ils l'oial individuellement (l.anpier en
chueurl.

Même exercice avec les exemples suivants a Je poi te un pa'ner de raisin. —
Je récite tien iwt.r. — J'urrtiïlie k.» pieiiiine* île (erre.

Voilà pour 1 theittioii I! l'art en tirer la r-.-.cle rie I eueplui tin pronom je etile la

pi enne-m ferme du verbe (L expression lechn que t*'- fiui-suiiiic est a rejeter poulie
moment elle amené le lai confus r" ri du al- l'esprit 11 p»nne écolier) Cette ge-

teralisatioii peut s'eflèeluer ainsi Ddes encore une fois ce que vous laites, sans
mimique. Je ramasse des parKinex, ele.

De qu, parlez-vous J —¦ Q ei nuit cm [il rivez .0,1s onur ihre ee que fait chacun
de vous — Vous en ;.lover! donc tous le même mol je mais porI.M-vous tous le
même nom — (Juane unis servez-vous du mol j« au heu -le votre propre nom i
— D cil celle ré^le générale :

Un se sert du mot je quand on pairie de soi-même.
Quels mois rions apprenne ni ce que vous laites J — Je rit ,¦ risse, tnrte. 1 ecoltc.

tirriK-lie. — Di!es-.ii,,i le dernier —:, de cba[ne mol
tion d orthormi »b» ici. rai-an» I ¦ v rci.;. -I 1 -ar. ai

le mol d'action! aie tertnine-t-il par W son
Rèsle a Le verbe qui dit ce que je fais 1 pour dernier son e.
Cela est siilrvc I. r ,.- p..- |. a • ur- ¦. r.i .1.- e verre;; bienti't
Tout à l'heure, charnu me d - it ce .pi'il fa.sa.d Main tenait v 111-

rie vos camarades ce qu'il fait,
Alberl. viens faire ce qui est indiqué au laldeam Lou s lirUdira c

Tu mrainses une pomme.
Line eeolière puis toute la etasse dit a Albert Tu niiiiiisne', me 1

Même exercices avec les au très exemples.
Empli» tlu mol tu :
Quand on oarle à un eamaa-a,.!,.. on se seil ..lu mol ; pronom) lu
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lEéN" SEPT VOLUMES
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AUGMENTATION

du prix de souscription

180 francs en fascicules, séries ou volumes brochés.

215 francs en volumes reliés domi-oliagriu.
Lorsque la ma.snn Larousse a commencé la publication du Nouveau

Larousse illustre elle a lixe un premier prix do Fouscr.pl aon bien intérieur
an prix réel de ce ma-iieliaue ouvrage Elle voulait ainsi ..edï'iir un avantage
sérieuxà ceux qui lui térnei puaient ai 1 avance une syiiipalh que confiance.

Des augmentations aie prix on rapport avec I importance de l'ouvrage.
levai cd î née es -ai rem eut se produire ee Er la suile e'. c. est a u-o ijue le prix de
souscription fui siiccessi.eairuit porte à löO leidet 17Ü Iraners prix actuel.

Une noundle augmentation de prix do 10 francs va avoir lieu le
lar novembre prochain. Elle ne peut manquer de décidai ceux qui ont
tardé jusqu'ici à souscrire a ce merveilleuia D CMOonaic.» encvclopsdiqeic
sans rival pour i abondance et la ndicssc de i illustration la'précision et
l'impartial,lé du texte, le nombre et l'intérêt de-, cartes el tableaux en
couleurs, l'exécution materielle, etc.. et qui compte déjà plus de
75 000 souscripteurs

Nous ne saurions rb-rie ii'Ojj vous eii^ar_ei- a profiler du délai qui vous
est accorde pour souscrire encore aux prix ac'.u-ds qui cesseront d'être
en visueur le 31 octobre a '¦'

170 francs en t'iscirule stries ou valûmes hrochês,
205 francs en ukoiies r'-ltcr demi-chagrin.

Adresser sans ieiar.1 le bulletin de souscri],lion ei après, les nouveaux
pris devant être appliques strictement a partir du ^'novembre prochain.

N.-B. — Des q n verre :aui.;cr plion sera m.-aarie mus recevrez les fascicules.

Lq 3- Volmer- pari.lui .ai leva.-.- 1 filer 1! ,,- i.,.a,l oaidrat paa= moins lie lu planches
'' ' ' ~' " "ourimiaes licraïkl ..pats 1 pi). Décorations (3 pl.j,

et placeurs i-aiics- ojjka.nuit en couleurs.

Priera de communiquer.



Le Nouveau Larousse illustre formera volumes in-',0 imprimes ; .,¦

trois coin nues, dans 1; imk.e format qui» ée Cia.i'i Diction „aire Larousse SI X a») ¦

ttedisé par îles de nviens ,1 c,.-s -aiarrli .¦min.»rJl donnai: t j ar laliaque el d'e.
l'essentiel, le Nouveau éLarouSSe illustre esi fini sur le nirne pl:m 'lu"
suit, cérêhl'e raevjneier I! lient eompte ires données Ici pais récentes île la »e enee

et de l'érudition dans toutes les hranotie; des (.¦oniiTs-arires 1a miaianes lnsào ie

géoR-rnpbie, myt'mluiii? :,u^rapine, ivpos hHr-rnie-es ei soc; inv mœurs et 'aon-'ae.-.ias

linguistique rinaivr.; de lorratrs les .ravri-.. marra un ni »ci ue an 1 Ikiatire et (les tmaniv

arts (peinture scuiçture, arc irai ei'lni'e, m.i-iqaie ttieatreà -..ea'nees iiialhcai.:..ti.-iees
scioniaes |.livsiqoes et naturelle»1, sc;..!!,res ;i[-,plii[i.eea elaaaiaia, nieceein^. aria vete-

riuairi» ae-renoruee tecluiol,->i,"ie. ko nonne rurale, droit usa el, art militaire, mar.ne.
pédagogie, vie pratique, sporls, etc.

La richesse du vocabulaire es! incomparable r les mois les plis [aoiiveani.v

l'argot, les mots étrangers q.u se sont nlroduits peu à peu dans notre langue, les

termes vulgaires, etc., y trouvent place.
Les questions pli lüs...|ib ,:\ üs pol tiques. religieuses eh sociales soûl traitées

avec [Impartialité la plus absolue.

Une large place est faite a l'illustration, d'une importance ;i capitale aaejo-jrd liui
dans un ouvrage de ce genre Dan* le Nouveau Larousse illustré,
partout 1 imaga est lauxiiia.re do l'idée.

Des milliers de gravures. ee..:,'r,i>sv -r..ier-"ao'eerr»(!( pour ie. ü:el:tjri,itine
comylèlïrt le ie.vle el .e reralraiai plu? aisément coiaiprebeusîMe.

rien poertraits nombreux, rh ssie.es il a.p;-,.-s les ilo,'iirr.e:it= les plus dis .les

de foi, liient limage Ce. ptr -..-images illustres »le ions les tsrnps et d? tous les pays

Des tableaux synthétiques facilitent dans l'esprit du lecteur la furnin

Enfin, des cartes eu noir et en couleurs, soigneusement mises i jour, forment
un ensemble de do.auanents gnographiques mssr preeie.n qa abondants.

COMPARER avec les ouvrages similaires
à tous les points tic *ae: Texte. Illustrations, Cartes, ete.

MODE DE PUBLICATION
Le Nouveau Larousse illustre ôt puhhê par fusiaiciih" de lia p-nr—

il BO «mimes qui par.1i35ti.it rhaïa..-.» ~, malais depuis le l"' avril 1S97. Les
voknies r;..,iiiai-eed..ja.a làan.iaai aei m unis 3? a'asric.iies liai aiiru! rer-fvoir I ouvrage
pur faner: ides c'îuq e s en aue pn.i re;- ,vi hroehees lift Ji| fascicules tous les rient
iraors environ o a pue -:,,!-. -, ies hror.'ik ou relias an fur et à mesure de 1 apparition

SOUSCRIPTION A FORFAIT
Jusqu'au 31 octobre 1899

170 francs en fascicules, en séries, en volumes brochés.
205 francs en vol rel. demi-ihug. (fers spéciaux de E. Ghaùsut }

Payement à raison de 10 tranCS P»*»** tPime^tl'C,
sur quittances postale^ présentées u domicile, sans frais pour l'acheteur.

N.-B. — La souscription à forfait guauetit le sauscrîpleiir eonire toule
aug ne ri la. lion de pn.i quel qr.e sort :e luvr.li-e rie J'a.o.-iaules a paraître.

Ci-contre un bulletin de Souscription



BULLETIN DE SOUSCRIPTION IOfRAKCS
¦~™_~_-,.™~~, PAR TRIMESTRE

NOUVEAU LAROUSSE ILLUSTRÉ
DICTIONNAIRE ENCYCLOPEDIQUE UNIVERSEL

EN SEPT VOLUMES J .-

Prix de la il70fr
Souscription à forfait or,-jnsqu'au 31 octobre 1893 I ^UO lt. en volumes relies.

Payables par traites trimestrielles de JO Tranes
(La premetare traite est payable \e 5 du no 3 qui suit la, tinte dB conscription.

scriptum « forfo.,1

is \ paraijare.

Je. aonssignâ, déclare souscrire à un exemplaire du

Nouveau Larousse illustré, en sept volumes, du priât à forfait
de (170 ou 205 francs) que je m'eugase à payer par traites
trimestrielles de 10 francs, la première au 3 du mois prochain.

I par fascicule
l.'ouvraee devra me parveni-

Franco de port, au fur e

à mesure de l'apparition

s de 10 läse eules.
rolûmes hrochés.
;ol relie- demi-rdiai^i an

Biffer

OU)
55

Qualité __

Remplir ce bulletin el l'adresser avant le 1" novembr.

â la Librairie F. PAYOT. â LAUSANNE.
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Demnemc foi mt du verbe :
Le verlie i|ui dil ce que fait quelqu'un a qui un s'adresse, al pour ilemier non«.
Nous apprendrons plus tard immanent on raent ee dernier son.
Enfin vous me ..lire? ae moi même ee que l'aie! votre; camarade Edmond (T.elui-c:

simule l'aclion) Uli eleve ilil iilmiri.ii riiimssr une pomme. — n ramasse mie
pomme.

Aime vient reavir'ncer E--.:ei...:i.i a-àes .v.'.iear.kes ieseai- a tjur de rù\e ou
ensemble ;

Aline ramasse une pomme — Elle ramasse une pomme.
Exercice? l'eai'Hé-s avec -i mitres e\ en. ailes D ou la rede générale a
Quand on parle de quelqr.i 11:1 on il I ii 'i e est un en ire on on un homme ; elle.

si erst une tille oie une fem me Kt eette remarque :

Le verlie ,-jiii dit ee .'[il--- fait ,-|ueleii nei de qui a on pairie a pour dernier son e.
KÉc.ierriri.ATioN Les mois .,¦» .'.'¦¦ d eil" servent £ ikiynei- une seule

personne: on dit;,- ..auaind on parle de soi. tu quanti on parle a quelqu'un, il on elle
quand on parle de quelqu'un.

Dans tous les cas le dernier son Ju -.erbe est e

Une deuxième leçon initierai a-ii i'oraees ,iu péuru-i des verlies on er et à l'emploi

ries prénoms .'lô'.r.s rons. ris r.kV.s Pu.s Ion étudiera ia manière d'écrire
toutes ces formes a on apprendra uiors a eoiiniiire le tu-jet et les ti

LEÇON DE CHOSES ET DE COMPOSITION

Degré intermédiaire.
Une échelle.

I. Phepabirto». ôe.u.r limier o-nov — Le n.aiti-e Lautre .jour. \ous avez
remarque ee cou/r-iir ,|in r-rereol le tu! du collège ..»omanent y est-d monte -'

— Il Avfï une er'.elie — liier. Mous a.Ions nous occuper aujourd'hui de cet
objet. Le maita-e iiir-era! au [alkau le titre de lu leçon.

Voyous. Louis quand lu seux iii-iiiler au ä7»»- de voire maison, par oll pas-
ses-tii? — Je moule l'escalier. -- El ennui la porte sere.rt ferrneerbsoliiinent ou
on cas d'incendie, eoniment feraient le? pompiers

a - Ils [érriKlr-aroninne échelle.
— I -i ilr. j» "'. r «i ii |.i - i I- r mi. -.[lnl.il .|. ¦ |..i,l "

— Une Échelle — Qui pourrait ree dire er.eoreàqr.a l'éch.eile -si indispensable? —
Apres un instant, on Haue par trou».,»- L, échelle sert an paysen pour monter au
grenier, au galetas au fend au jardinier pour tailler oee Vu -.r.der les ai-lires.

pour cueillir les fruils — I, entretien continue —Qui a vu travailler le _j_i-
sier De quoi se sert d pou1-' atteindre ie- piaf,ami3 Leite écheUe est elle comme
ies autres — é\on. elle est donble. — Quel esl son i.eaeiti;" ' Oui utilise encore
cette sorte dêclielle J — Le ferblaul. er le tapissier le i.ieiiuesier. le poeiier, le
11 e,'ocîanl le jardinier.

Oui a déjà vu ir. cirrpie J \ ovons J ile= n y as-tu pais a-e-naa-que une erhelle de
corde — Description sommaire — Le matelot de rr la Lomeiiar» dont nous
lisions l'histoire I aulro jour, eorntncn! nie ai tait il au sorcroel du mit? Qu avait-il
soin île l'aire a/anai d y monter J Pounaiioi s.'-ntait-ii le liesoin Je prier?

Vous voyez, nies iiinrs les nnile.ioie- uso-ies (le I êikellc Récapitulons ce que
nous avons dit jusqu'ici. Un élevé fait A l'aide ries mois lra.ei.-s au tableau, un
compte rendu sommaire.

Nous pouvons iiiaiulea.an: deeimr une échelle Après quoique hésitation el a
l'aide de quest aems adroitement posées or! arrive a dire que échelle est une sorte
d eacilitr pot tu'-.-j — [t'iinarqur p,,i-.r des :i'.f.t'.cre>i ¦ ¦ là ne kilt jamais débuter
par la définition dans 1 étude d un ojjee- En elïei, toute rlelinilion est un travail



aiài-ira t résultant .'i une /..¦li.'rülisiei.jii dans le péaai ei.ioorê âpre- la leeon orale
on peut lui rendre la première place.

De quoi se compose une échelle oral na re ï Le lessm ou mieux encore l'objet
lui mens, poui venir en aide L -deve trouvera l'ai i1 leei.een I le? deux inorititiit,' ées

échelons. — Quelle esl sa l'orme? — Un trapèze — Pourquoi la Lisse est-elle
plus large ¦' Compara s-an avec 1 aclë!l» ai'oeai'a': I cclatie de corde èrhelle rit-, sou-
cetâge,.

Pour que i échelle soit solide quelle or. -..alla il on faul ri prendre — L'incliner
suffisamment assurer le pied de l'échelle» areiuvei» ha haut J'écris préemituimii
prendre.

Voici uu liieriii oindre Que vjvez vous de clinque culc ..lu tube"1 '"omment aep-

pef e-t-or. cêi traits * — Des oerres — Bien à quin ressc-uil,;,-» cette s.e-rae de

degrés — A une échelle — L esi précisément le î.oau ou on Lei i». donné,. 11 en est
Je même Ju ljaroniéLi-e. J'écris au tiihlea.ii a ec.tieth t)irrt,:.fit.i.eteiqti,e, imnimé-

Yoyez la carte île la kusse aubas. a gauche vous re m arquez cette iba.dj.e
ligne. [. S07 échelle, scale en italien lins tard, je vous mon lierai la grande
ni lit I t e pour le moment il vous sutura de savo r
qu'elle sert a mesurer ies distances sur ia carie.

11. Pla.1 et vocABi.ri.uRE. — 1. L« eckelh escalier portatif, 2. De i/vmi
eilt s,» compose anoma-rts liaitcais ,.te uel e-lous f Le;! sommet I! i sooes k»,' tek'ïat
ordinaire ," atteindre un objet a agncuéhj.Lr tc-i.ii ïdeUis jardinier ferbhan
lier, ta-.ussier. iiieniiisier poèher rirkceuuil. ia mou eur ¦< précu niions â prendre

¦ 4 Espèces deth-'-les 'tin utiiiU-. ée'taeé.,» donliie olIcIIc le corde, de
rrauvetag.:. ,ï \ppin:Mtc,i\s du: tuses du mol eciieV.-: haronieleiquo llieriimiieir!
eue géographique.

Développement
L'échelle est une sorte d'escal er portatif Kl le -e compose de deux mri niants

ou bois ou eu fer entre les.aur.és .-i'. ai li\é :i dos intervalles égaux de petit- La-
lons appelés échelons On j distingue 1" pied el ie sommet.

Les usages rie I écl aille or aeaaaire som. iiomaii'-eix et v.ernâs D riero manière Jeu.'
raie ou s en seid c'naque fois que i ou ¦¦-eut kleienlre un objet haut place
L agriculteur è emploie à ia ^raïue pour arr ver au l'en 1. au grenier e _[ i^iü^
pee.ïar cueillir les fruits les eensc- suiiuut poeir ta lleree tcnonûr-r les arbres. Le
icridaiiticr el ée aaoïi'. rocii' car. bo-uiu ur.e ¦_¦ c 11.~ é I r- pour luoreer sur lo toit, le
ramoneur pour pénélr.-er dans les eheennées — ferLunes précautions sont nécessaires

."il se servant .1 une échelle II faul s assur-r que lo pied renose sur un sol
résistant, et que I inclinaison »oïl isiil'lisaide En exaiae.liant si les moniauls ou
les échelons sont en bon éUL, on éviterait simveul des acciileiils el îles chutes
graves.

(luire i échelle or.haiaure en e'abr -.[ils eeierte aées eciitlles .Lubies a [in se
composent de deux échelles rel ées au Sommet pair une sol de eharn i'i-e — On peut
am; écarter lr» pied a volont' et obtenir ne," so iirit par fuite I eelielle -lcialde
es. nul. ;[>ei_sj!.:e au plUaea^r oai uypsiei- aie peau er»» -ei b.. lui .-Lie au tLqaessaer aeeeir

badigeon rie r on tajassea- ,.n ripa; artère, ent. Ede errl utile au inj-ociant pae.ur prendre
tua jie.jet an .kïsaie de s.", aioakre a:i.j,ir,ii:ii."r pe .ar le.lier .esoral;ls akres on encueil
é..r les fruits liarrs la mari ne laus ceakar.ies industrie; on a recours aux »-kielles
de corde, fa tes comme les échelles d--. bois mais s attachant a l'aide ,1e crochets
¦aei-ihieieiteineni en fer - Les pompiers et les coi'jis de sauvetage utilisent ces
-¦..kales spsr. .Je- doail lo si.erariel se ierrnaiie par unJ lige de fera recourbée .[in
permet ,ie es rker- à ur;.- fenêtre depuis I extérieur.

Par analogie, or. anpeile encore eehel'.e une éigne Jivi»ee en parties égales, ré,-

poil Lui t.neue lo-Luie.tr connue» Eile sert a mes-.iror éa distance entre aïeux points



1. Rtie.iltilitjn Les cea-aies Je ira grainil nere. par J. Oh vit Dupraz et Bonjour,

page 444,
3 Hututm lii!i''i;iie L'échelle il? Jaeoai heuese a v. 10 â 13.
;i. Ecriture Le iiiciisorae est .au -kielon qui conduit au crime.

H. (Limiez

COMPOSITION

Degré supérieur.
éLe sapin ambitieux.

Pla.n. — Un jeune sap u n'e-l pas content :1e sou -ort II -onhailo d'avoir des
lcuilles d'or ; il les obtient mais elles lui sont, ciiko-.-aerr par un homme. Il désire
ensuite des feuilles de verre ] orage les brise Eniiii I demande un feuillage
velouté ; une chèvre le broute Conclusion.

Il y avait une fors un jeune sapin saeis expérience eu, sémissait sur son sort.
« Ati ' disait-il cc-s-. h i;n es unie,.nues ,.e [. o; u I e;- ver'.es etn s éd en dent le long de

mes branches sont tien lardes J ai le ce-ur un peu [.lus lier que mes voisins et
me sens fait pour être babille .l'une autre sorte Je voudrais avoir un feuillage

Le génie d.e la montagne, i écoute, -ourit t'aie un simii» et. le lendemain matin,
le jeune présomptueux se réveille aie.- des feuilles dur. Le voila tout radieux.
qui s admire, se pavaiee ei regarde orgueilIeustiueiit ecu\ oui, plus sages que lui,
n'envient point sa rapide fortune Le soir arrive un boai.u.e eu; détache chacune
lie ces feuilles dor, les met dans son sac et s en va. kussanl le pauvre arbre en-
teeieuient nu. des pieds a la tête.

n Hélas ' dil-el élourih que je suis, je n'avais pas songe a la cupidité de
l'bnmmo. Comme celui la m'a dépendre 1 Maintenant il u y a pas dans la iorel
une petite plan!,» pans pauvre que moi ,1 ai .--n tort de désirer ces pièces de métal
rjui excitent de si ardenle> coiivoili^es, el iiia-ileuanl je voudrai», bien ne pas
rester dans ma houleuse midi te. Si j avais nn vkeioeui de verre Lela serait
magnifique, et 1 honnie raparae n aurai l nu" le envie de me .elépouiller, i,

Le lendeulain iiialiu le sapin se réveille a»ec des touilles »ée verre qui se
balancent légeremciil au souflle de la brise cl reluisenl au soleil connue de petits
miroirs. De nouvcai... il est tout r-ajoui ci tout lier Do nouveau dans sou éliiiee-
lanle parure, il lo-arde liéiaiinia-useiaeiat sers loe>ins Mais le ciel se couvre de

nuages. Le vent se l&ve muaii. cclale. el. d'un coup de son aile nuire, brise les
i.»udles ..le- verre.

« Je nie suis encore 'rompe ,.l,{ e inuoceiil arbrisseau des bois, en contemplant
les débris de son lus,» perdu. Ni l'or, ni le verre ne sent i'aets pour décorer les
forets. Je serais moins brdlanl mai», p u-, lianq ulle: si j'avai'- uu bon feuillage
doux el. velouté comme celui du n,

' ''
e troisième »-..eu esi accompli ei en renoucant a .ses vanités premières, l'ani-

bilieux sapin avail enron» le plaisir de se en, re mieux velu que les arbres de seil
espèce. Mais des che», res [lasseri ae.'-.r la;, elles aqieri-oiveri". ses feuilles nouvellement

doloses si tendre;, el si fraiches, les prennent a belles dents et n'eu
épargnent pas une.

.Le malheureux sapin huniibe, ih-soat de s..-- a-rreurs n aspu-ail. ,;u a reprendre
sa forme primitive- il ehlini encore ceite uk.ee. et purinis depuis il ne s'avisa
de souhaiter une .ulre combina,

(D'après X. Marinier.) F. Mettes,



Degré intermédiaire-
a L'adjeciif qualificatif s accorde eu genre et <

¦e rappérie.

:. la nainre a un aspe
fleurs rtoletles des Colchiques Les
des truie- -, Nou- poi r eue - pommes

Les jours e-chantes du pru
e-rrt'.lei il leur loin» Vais so eu

chaudes caresses du soleil. Lite
De hou malin, les vign r -m

illes oui ('• r'-/.' les grap ¦ -

..les ctrâiir-ous o iii(ie< et .-i»!..,•¦ -

A ueidi les travailleurs »ee

ni quelque-» i

Degré supérieur.
Parlkipe _,,*<-¦ i,ècH«luh\i

Les ï nûanges.

Le
jmpue.

is brfiiauis de l'été se sont

Le riouillet
tlilé du malin, ia chaleur r.lu j,h
e chose, parce que toui. suivant
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Diversité île l'organisation des animaux.
Chaque animal a sa façon aie se nourrir, de se loger chacun a son métier qui

le fait vivre. Et. bien entendu chacun a les outils de son métier, je veux dire
les organes nécessita res ;1 ^es Lavaux aa. s.s fonctions, ai i--,! manière lie vivre, en
un mot. Et. parmi .aaes outils naturels, il en est de si étonnants, de si bizarrement

construits ' l pin* |,t.il. paar nu ées animaux sont -oeeienl les plus curieux
a étudier sous ce laoport Lei m sei» le onllant, cette mouche qui voltige, clic a
?ne petite pompe pour sucer ée -iic. miellé des îéeurs au fond des calices, et de
pl.il.es brosse* pour recueillir la eou-sik;. doré? des étamines Celui-ci. qui brille
comme un rubis dans un i-avoii d'e seéei. est un menuisier ipn a des scios et des
vrilles pour seal'r el percer le bois ce: autre découpe les feuilles en dentelle avec
ses petits oiseau.»;. Il y a de, icsecles r.p.u sont mineurs, et ceux-là oui pioche et
polie pour creuser ,a lerre -.1 autres sou; laïa-ous el sont munis de l.rucllos pour
gâcher et appliquer le mor lier Certaines chenilles sont iileuses. cl. lilent un joli
peloton de fine sine : elles suul pourvues dune filiere seniaeilahle a la filière (le
1 ouvrier qui lafirioue de m niées lus d or pour brode-r les etolt'es L r nous trieuse
araignée a les ou.ils m-c^san-os a soaa aui-aier rie tisserand. Dos insectes carras-
si-rs ..u -"¦

j it. t 1 i ..basse aux aubes. - l-ii -.Oi i I eu f lierre ¦¦iii.eris d'une cuirasse
hriliante et solide armes ..h., lances ee. -.L poiianards L îuuocenl ver-luisant, qui
l'ait sa proinei:a.il-: ,laies I heiriie par les belles ;m:ts ,.l rie, pnide -sil pelale lanterne
I altr-eux scorpion, qui est un empor sonn eue a sur lui sa petite fiole de poison
Ah ' combien on d ¦-¦couvre de ci oses um cuises e: surprcuum.rs quand un examine
avec quelque aliei.tion le premier- au mal venu, grand ou pelit. et qu'on remarque

comment chacaiu de ses organes ..-si construit, dispose pour Lus âge auquel il
est destine, approprié à su fonction

(Â travers nos campagnes.) Ch Dit low.

VARIÉTÉ
Edelweiss.

L'edelweiss exerce sur les touristes uu ri'osur.. particulièrement séducteur,
irrésistible. Lha pie a::ii,'-c- les joureiaiee; -ui-ses raconter,! I i morl de gens qui se
SOnl tues en vouloir', r.ueill.'.r celle 111,niche ileur ¦toilee Si ce .-¦: morceau de :1a-
uclle » est nne noble lleur — edel, noble -»veiss. hlaiic — elle a le triste mente
de vendre chèrement sa noblesse Cecte ohiute n esl pas rare: elle se couserve
Sans se faner, voilai loul. el. Ion iir i-caoprend pas iriir ,{:- personnes sensée*
exposent leur vie pour une de ces tlenr-eetes.

Ln jeune poète Lsnest Russv, séjournait au Pays-d Knhaul gravement mala le.
il regrettait beau-ouji de ne pis pouvoir aller cueillir 1 edelweiss El Rau ber!
de le" consoler par celle lettre chai-mante, où il exécute co nunc a plaisir cette
ilenr perfide :

• iN'klcz point il-- ¦ e, - er vulgaire il n v a que a -i i

quelques-uns oe- scnimets qu1 dom u- i e, •:• -,
I HEx ele Roeigouionl. Je ne sais

ce qui vant a cett. mauvaise herhe de |,i Sil-n, ares a bon da nie» dan» nos mon-
lagnes, sur les perli-> calcaires, ce pr. -ti_--» il -.-et Po ir la, Sibérie, ce terme



flanelle), son gofit pour les lieux escarpés.
vêtements, Lt puis, on s'.-st nus en tête q
le détruire, ce qui a.nuse beaucoup lM ix
public, en général, de le mettre au ran-a
l'intérêt qu on doit au malheur. Cons,.lez-
weiss '.... Il ya dans les prairies qui eulo

le ¦ hauds
¦ I el vont

COMPTABILITÉ

Nnte d'an jardinier
Pendant l'ele iJ-ilili le jardinier Pidouv a fourni a'-. Ma laar,.- Monod. ee qui suit a

27 tètes de sah-edr a f a) lu perce 42 ikesde choux ,i 1 i la douzaine: 6 bottes
il asperges à f il i,ri la éootle i houes ce sais lis ai S' Il 'I'i la boite li choux-rieurs
a f 0.53 pièce d chaînes d o cnuiis a f. O.bO l'une (i 1 kj, do fraises à f. 1.35
le Lg.. 7.3 kg, de cm ses a i il 80 le kg lie' pêches choisies a I il.'IO U
douzaine : 3 melons a f. Lit) p;êce 18 coings à f 0 70 la douzaine ; 6.35 kfr. de
framboises a f. i.3'1 le kg.

FLabli-se/ la mile.

Madame Monod a Ptdouaz. ja.rdnuer DOIT

||i ¦

1S98 Fr.

7

2
1
8

Ci.

70

73
m

Mm, a: r, tr t .to
il», ni:-. IKri fr ii,7ii

i ir 1_K
TOTAL.

4 50
¦.b

— —

GYMNASTIQUE
Les différences manières déjouer le saute-mouton.

Le mttte-montor simple -pour eleres de 10 ans.
L - ou-urs ompt-n' d'abord pour des ijner celui qui sera le mi.ii(or

effet, ils replacent en cercd-, et 1 un d'eux pose le doij-et sar la poitrine il.
,1e ses cjjuarajies eu comptant de un a soixante, cdui qui a le numéro

L» l il,ci ~- place alors -ur nue raie tracée sie
dem luaii.-ur — ^n,.i, v nu croise les liras et Lu-,- t.-t»-. ï« autre*
sautent par dessus suri do- en v appuyant hierein ent les mains, mai;
toucher avec les pieds 11 faut égarer une chute sur l;i poiule des pieds i
bonne flexion des jambes.
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A chaque l.our, les San lei rs di vent pro murer eu franchi.sa il le non ton
certains mets convenu- A l'un des lours ici.-mi n- d avait..e ou saule sans rien dire.
Exemple e premier tour dire lîer.i,:. au deuxième l'esluloi^i. au iroisierne. ne
rien dire, au qiaalrième Dtiaiilie.

Toute infraction aux rckcs ¦.¦labiées u pour eonsequence de del vrer le mouton
dont le coupable prend la place el loi recoin iiieoo» par Herne S il u y a pas (T

infraction, la partie est terminée et 1 ou desiirne un nouveau mon ion. Le même ne
peut pas 1 èeire deux fois de suite.

Le saute-mouton a lu •semelle. (Elèves plus

On irace -uir ie sol une hjine. ai partir' de oiçrielâo el.aqno joieur saule b- plus
ssible. Lelui qui saule le pi ts loin prend L -
leul d'npr.'s Ikirilre .les sauts: celui qui a

Le mouton se place sur h leo'iïe eée les joueurs o.ueent dans I ordre numérique.
Le premier loin- term, né h- mou Ion s eioicrii--' ah» la I rue. de la longueur de son
pied droit pose en équerre au neiéieic du -raucéac el animicnt". delà même manière
ape-s cl aque tour.

Les joueurs •¦ d," r ¦¦¦r-nl jar lais iépassf-r a 1 _»i ¦¦ poi r -,.hi. <»-i- es quaere premiers
tours; du cinquiiuie au neuvième ils oui le droit aie faerc un pus au-dcla de la
lisriie. et après le neuvième leur deux pas \u ..louzk-iiie four res! la p.romenaile
¦.'esi al re q ie les joueur foe.l aillant lo pas qi, iL le d - renl avant de sauter

La partie tenu i née. le dernier ces siaiiour; preu i la pla- e du mouton.
L.raoen v.n des Saulcurs marelle sua- 1 r a ¦ il mouton ."il il" le

l'rancinl pa.s. il denen! inoiifim. et le jeu rej-JMurnem-e ju [nvuiier tour.
I.e saute-iiicitto* am tatirvunei.

On désigne le iiouion de la même man iere que dail- '»¦ c n i.réi'édenl
Chaque'joueur roule son mouchoir en b [lace s„r sa tête.
Au premier tour, en sautant, il lo lane r de ses mains.

¦aie manière qu'il tombe au-delà du mouto
\\\ second tour, les joueurs ramassent n après le

que les pieds pu ssenl eban. r ¦: -.I.a nbant. que leurs
pied- i.iui.-hent une autre couronne.

pied gauche.
Si un jki eur rcanque aux no.os dn saute-mntilnii. «a l

co-.uoniioa-Li-deh'i du uioidon s il ne pul la riiuiss.-T pi
île 1 endroit ou 1 et tombé, si ses p ds portent en tom

Le satite-moidoii a lu pourstiile.
Il n'v a aucune régie spéciale. Quand nn sauteur a (ra

« rop lo e n

ISitoî» i'-,'."! ,-i
*" [-'¦!:"¦'

Oir'.ieb
E

raiiirs

H*.R»

aussi placer les élève

it îa poursuite sur le-sienne lau eine
s en ordre ouvorl sur
- quatre r:iur- lont auf



— »VIS IMPORTANT —
Les nouveaux abonnémpour 190(1 récriront ("EI>11 *TLl R

grAluilenu*ni Juriju n lu lin de l'année, l'on« donnerons pru-pliHnieiiKMkt la série de« réffirmuii et Améliorât ion» que nous
eonipions apporler nu journal à partir de l'année prochaine.
\oti-c artiele-progranime paraîtra dans le courant de
novembre.

Prière, à nos »mi* dr faire une active propagande autourdru» afin que ItBIltlllK devienne de plus eu plus
l'organe, du corps enseignant de toute la Suisse romande.

Canton de Vaud

INSTRUCTION PUBLIQUE ET CULTES

SERVICE 0E L*BVSTROCTIOS PUBLIQUE

ECOLES PRIMAIRES

APPEL
MM. les régents el Mmes les régentes non plncr*. pourvus du brevet définitif on

provisoire, disposes a dessin r proiasoneioent. piequ au lo mai 1900. l'un des postes
ci-après désignes, sont pries l'ai ei rosser leua-s elfres de services au département de
l'instruction publique jusqu'au l'O octobre prochain, à 6 heures du soir, eu
mentionnant les pla -es pour- lesquelles ils se (Vint inscrire.

Regenls — I niiit!/ i1'' élusse in vie IMü) fr par .1,1 el nul res nvaiitngesleiei-i.ii»..
Régentes. — Aiç/l,-. Y< dusse naivcns laalOO l'r par r,n nom» loules choses —¦

Laveif. tcole mixte de Vorc/r*. 700 lr. pur am el autres avantages légaux.—
Ste Croire licole mixte de la Gtttrir 900 fr par an ei aulres avantages léga.iv

APPEL
MM. les régents el Mânes les n-senles non pince, pourvus al 1 hievet dciînilif ou

provisoire, disposes a dessen» r pionsoiienieil nis'iu nu 15 niai 1800. l'un des postes
ci-après désignes, soûl pries d idresscr leurs ,.lires de services no département de
l'insfriirtioi» publique, us-pr'au 1H fii-lri'irc prochain, ù ti heures 1I11 soir, en indiquant
les places pour éesijuelles ls se l'ont inscrire.

Régents — Ogrns l" classe mixte 140 J l'r pair 'ire el autres a van luges légaux. —
Ollon 11« classe mixte, 140(1 fr par an, 150 fr. d'indemnité de logement, jardin
ci bois nécessaire.

Régentes. — t'hampatine U\* .»lasse mire. -"100 fa par au et les a lires avantages

légaux — t.ossern ié.-ede m ve. 000 l'r p et- n t uoe- -il l-¦sle-'iux —

lé oie utéMe DOOrr. par M et n* re-, mfttag» legr,,',"."— SeoV»,. Se I* -,'ara-

mixl«. I0J0 fr. par an |,,ua-l,.,ié - » VI» classe lilles. I*»U fr.

Département de l'Instruction publique
Il est demande pour le kdléite indusinei ri-'- Sie i.in.ix a n rein plaçant temporär a»

capable d'enseigner I alleinend cl les sciences naturelles Enlrcc en i'unctions
immédiate.

Adresser les offres de service au Département de l'Instruetlwn
publique et des Cultes.



ÊCOIE CANTONALE DAGRICULTURE

Programme «le l'enseignement durant 1 hiver 1 «99-190(1.
léct enseignement esl. de deux so m es'res II est apure pru» aux jeunes gens de la

campagne et porte sm louées ies é.raio-lnjs ,é,;ir en ¦-,,u utissara .-e es: ai trie à l'agriculteur
Les cours sout gratuits pour les élèves réguliers Les étrangers y sont admis au

même titre que les ressoi-ii-eaants in canton
Les cours cominen eeont le jeu I 1 novembre 18kl a'i lu heures du mutin, et

finiront le 10 murs 1900.
Les jeunes gens qui lésu-ent. suivre les cours en qu il te deieves ou d'auditeurs,

doivent être âges de seize ans riens 1 année I ls se feront inscrire tiratit le35 ortnlire
au hureau de ï'Lcele a i Chuiop-de-1 Ai- en envovanl leur acte. il», naissance, leur
certifient de vaccuiation et leur ¦.-ar/n't sr-t,luire ou un icrtitirât d'etitûe»

\" i al oui ent de I liiseï | liun La, s les -.-levés leposenl une soinuie de fr. 5. Cette
finance sera rendue à la lin du cours aun élevés réguliers qui aun'ont suivi les leçons

Les élevés devront verser labiicuii. pour l'assiéra née eu cas ri aceidenl. une su m me
de 2 fr. r.0. cent. Ce versemeiil leur- snruirii er cas d accule ol ,-orporel et
professionnel pendant 1 b ve: ,8J0 ItéOO le ,,„aillent dune somme de a

31X10 fr. en cas de décès ou d invalidité du i" degré.
1500 fr. pour- mvilidilé du eek degré.

300 A 750 k. pour invalidité d i 3= degré
2 fr. par jour d incapacité I emporaïre de Iravail.

Les personnes qui soiri i'.iitoi'isces ar suiv ce c, un nie élevés melde ,rs les le; uns de
l'Ecole sont soi.ni ses i Li même dise; pi ne e que les élevés ccguliers. Elles patent
une iiisr-riplion de 5 fr el une finance de ours ,ie "i fi» par lieure bel«lumadaire
de leçon.

Le programme delà lie des cours Bern expédie d toute personne qui en fera la
demande franco au dia-ecteiir le 1 léeole d aei-u-iltiire au lééliamp-de-l'Air.

ÉPARGNE SCOLAIRE
La Caisse mutuelle pour l'Epargne. 8. rue lu Slind. Genève, fo unit

gratuitement Ions les ren eagneemenls -.,,.. n- ..rr: iriser 1 Epargne scolaire.



Instituteurs de la campagne réalisent de beaux
bénéfices en ="occupant de la n'il37tj

représentation
de la tuilerie mécanique Passavant-Iselin & C'% à Bâle:

Grande Fabrique deyHeubles
Lits 1er. complets

88. 48 à 68 fr
Cri-de-eolies massives

100. 115 u 123 IV.
l'.arde-robes sapin

50. 60 â 75 fr.

I .avad.ais si

\ l'ill ri ¦ l'es

mode
55, tS5 à 75 fr.

i ni-lui».
12,515 45 fr.

120 à 180 ft».

SO a 75 fr.

Vroculdeiiienis de salon.
Louis XV t« à 350 fr.

Viiieuldeiaients de salon,
Louis XIV 350 é 550 r,-,

A m euh le n i en ls de salon.
Louis XVI 380 à 580 fr.

f.uiiapés divers
30, 30,33,38 ù 75 fr.

vis Pochon frères, tapissiers-ebenistes,

LAUSANNE, PLAGE! CENTgALI
Spécial la *B tl'Oll jsoa&nxn lias fe pour Ea campagne.

t~f. »> .> » n

Machines eiel èremenl garant es eontenan lous

^ Hrlx nniquei 'ït.> francs.

CYCLES «i

touriste



FŒTISCH FRÈRES
MAGASINS DE MUSIQUE

LAUSANNE ET VEVEY

Bâtons de direction
Choix très varié. — Enroi aa c/ioi

lr H

^I2n^=»

Autres modèles, u. -part.tr de fr. 1,75
Nouveau pupitre de table «Automate», s'ouvre

et se ferme d un se.ri momenieiv article solide
et elegant, à fr. 2.50 et fr. 3, - en palissandre.

Pupitre de table en fer bronzé fr. 1,—, 1,50;
le mémo nickelé fr. 2.—.

Pupitre à pieds leierre iaii.ra.-a.iiion) en bois, très
leger, fr. 7,—.

Pupitre à pieds en fer bronzé oft en fer.
pliable, avec dorai.»'e eaiiddlulre d fr. 6.—. 7.—
8.—. Plus sole les Boîgnêe. .'i fr, 10—, 12.—.
14.— et en sus.

te. 2,50 el 3,—.
Diapasons â branches, ac er lin, a fr. —.80.

1,—, 1.50, %— et 2.50.
Diapasons chroma tiefues a fr 5—.

> donnant tous les accords, a fr 6.—
Archets, ordin.. à fr. 2,—. 3,— 4.— ; premier

ehoise à fr. 5,—, 6.—. 7.— : fernamboue vrai.
depuis fr. 8.

Métronomes de toute première qualité. a
fr. 12.—, M.—, 15,—- 16,—, 18.—. 20. —

Violon normal, avee Ions accessoires, garanti.
b fr. 40.—.

Diapason à)branches, crand r
eder, 16,-

Prière de demander 1

Magnifique choix d'harmoniums et pianos, neufs et d'occasion.



HUMANITE PÀTR.IO

RmicTEüB en Chef :

FRANÇOIS GUES, Directeur des Lcoles normales Lausanne.

Stditteui de la plie pratique: I Cer&Qte Abonnejneüts*tAnaonees.

i ALEXIS REYMOND, institu MARIUS PERRIN, mstitu
leur. Marges. | teur. I.a (latte, Lausanne

Comité db Réoactiox :
H. Gobât, iririne.-leur I XuLcuiTEL C. Hintantang, insti-¦-..' I

tuteur. Noiraiçu«
Fmiiüiaiiü A. Peinard, înnuieeleur

scolaire, Belfaus.
Smhmn\ahisav\e D.Gail-

tand. insl Sl-Berll élem»
Viuii E. Savarj, ansliLutei

r lialelù Gebet.

Lausanne

luvrage doul 1 LDL'i VltXH recevra d ux exemplaires aura droit ai i
u 4 un compte rendu, s'il y » lieu. - Prix des annonces 31 ceatim



SOCIÉTÉ PÉDAGOGIQUE DE LA SUISSE ROMANDE

Comité central.

Genève Vaud.
:-.: .-¦-: K<v-.icr,-»Yi:ii;ur. :

Peason, CI,' ér.éit
'

of.. Gfliiiivc.

Genève."

Jura Bernois
Sonvillicr.

n6- Bienne. aS"ru'|£li' W

Brandt, W uni. Neuchntal. M. ti-il-K-hl, ïr., président
Fribourg

M. IrJenoml, LlOti .„irr Gui-, Fribourg. ie>e„>. 7a

Tessm : SI Klszola.

Bureau de la Société pédagogique romande
MM Ruchel,M ia ,:l,ü ùZbnoaaMan.

MM Perrin, Marias, inst..

ataWl^ »iranaj-, instituteur.

aqehce de publicité |
aasenstein &

o<qpse

Ua Telephon,

y/ogler ««

ï ^éLAU'BAélféMB1
11, rue du Grnnd-Chène, 11

(Maison J. J. Mercier) ;i l'entresol.
Annonces dans tous les journaux île Lausanne, du Caillou

de la Suisse et de l'Etranger.
"TARIFS ORIGINAUX

DEVIS DE FRAIS ET TOUS RENSEIGNEMENTS A DISPOSITION

DISCRETION — CÉLÉRITÉ



F. Payot, libraire-éditeur, Lausanne
1. rue de Bourg, 1

Uuide pour l'en sei gnenieut de l'histoire universelle.
•2=i8 édition révisée par J.-E. riAi-w. professeur. Carl. 1 so

Ileutsehee LfSflinnh für höhere Kiaigen mit i% Illustra¬
tionen, einer Karte der, ileiil.keii Keinls und einem Plan \on ISerlin von
I. Hoikvulb und ,1. Husscbbb, Relié 4 —

Lr>. Heiivii'iiu- mirirr .et agriculture el i]'iitii»lU-ullui»i». a

tiare- /,nri»,-linii-' Horticulture ¦ Hr..il. -.irai. pur H. Rauiki-, Kkinc et
GLiiHSRsro. Oart. 5 .Ï0

t,c Drame des poisons Et wie sur 1, SocâèU à» X¥-R~* siècle et plus
particulièrement la cour de L.-.uis \IV, ifaii.rrn tN iirchives rie la liastille,
par F. FCHOK-BRKITJffiö. üuvrace ¦-nnlmant B pltutehes hors teile S.Sö

le» Pèlerinages. Poeaies par Ce, 1 ¦',. trsn, aveia un portrait de l'auteur
par!!. Spyer

"
4 —

Choses *nes par Victoii Iluco. Nouvelle série 3 50

Belle carte da Trime»»«! en plusieurs couleurs 1 50



PUPITRES ITÖIIIIiailS
A_ MAUOHAIN

GENÈVE — Place Métropole — GENÈVE
Sjjltiit tattcfr N» — Itdtle déposé.

Travail assis et riehout.

S'adapte â toutes les lailies.

Pupitre officiel
du Canton de Genève.

La fabrication peut i
dans el .neue localité. S«

Pris da pupitre avec

tianc : fr. 45—¦

Xéme modèle ponr
flUsa mais avec ciiaiss:

fr.46.-.

Attestai ic e cl p-ftficctu.-

i.i, disposition

scolaire. lk|,osi ion nf
laonale » euève ïtifli-.

£&


	

